
POUR ACCOMPAGNER 
JÉSUS, 

LA BÉATITUDE DU MOIS D’AVRIL 
 

BIENHEUREUX 
CEUX QUI SONT PERSÉCUTÉS 

POUR LA JUSTICE ! 

  

 

 

 

 

      
      

      

                 Nous prions avec : 

     Défunts de la semaine : Pierre SERRANO – Père Louis ROY  

Dimanche 6 : Jeannine ZANARDI – Jacqueline HONORÉ – Suzanne ROUZEAU et les siens 
 

Tous les samedis et dimanches de Carême : Chants des Psaumes (1/4 d’heure avant les messes) 
 

Dimanche 6 : pendant la messe, dernière étape vers le baptême d’Elisabeth AUCORDONNIER. 

  La quête sera versée au profit des 500 actions soutenues par le CCFD 
 

5 et 6 avril : Les enfants en chemin vers leur 1èreEucharistie font retraite à Cîteaux 
 

Lundi 7 :  
10 h 00, groupe bible avec Sœur Odile 

14 h 30, groupe Amitié Personnes âgées 

19 h 15, réunion animateurs catéchèse 

primaire 

Mardi 8 :  20 h 30, préparation au baptême 

Mercredi 9 : 20 h 00, grande salle Sainte 
Bernardette : Les Amis de l'hebdo La Vie, invitent à 

  une rencontre-débat avec le Père Jean-Marie PLOUX : « Agir et Résister en Chrétiens, au nom de quoi ? » 
 

Jeudi 10 : 15 h 00, MCR, groupe St-Joseph 
 

Vendredi 11 :  19 h 00, Alpha Couples « Elle et Lui » 

          20 h 00, à Saint-Joseph, CÉLÉBRATION COMMUNAUTAIRE DU PARDON 
 

Samedi 12 :  10 h 00, catéchèse primaire, Éveil à la Foi 

   17 h 30, aumônerie 6èmes – 4ème 

   18 h 00, groupe Confirmation 

Samedi 12 et dimanche 13 : bénédiction des Rameaux pendant les offices 
 

Lundi 14 : 14 h 30, TOUTES LES BONNES VOLONTÉS SONT BIENVENUES POUR LE MÉNAGE DE L’ÉGLISE 

 

 

 

 

 

 

SAINT JOSEPH DE DIJON 

 
1-3 rue du Havre - 21000 - DIJON 

���� 03.80.55.34.60  ���� 09 521 39 451 

paroisse.st.jo@free.fr  

5 et 6 avril 

5ÈME
 dimanche de Carême 

 

Du 15 au 20 avril : LES OFFICES DE LA SEMAINE SAINTE : 
Mardi saint :  19 h 30 à St-Bénigne, Messe Chrismale 
Jeudi saint :   messe à St-Joseph à 19 h 30 
Vendredi saint :  15 h 00 chemin de croix 
   17 h 00, célébration du Pardon pour les enfants 
   20 h 00, office de la Passion 
   20 h 30, prière œcuménique à l’église de Marsannay-la-Côte 
Samedi saint : 21 h 00, veillée et messe de la nuit de Pâques 
Dimanche de Pâques : 8 h 00 place Wilson, annonce oeucuménique de la Résurrection 
   10 h 30, messe du jour de Pâques 



Devant la tombe de son ami, l'odeur délétère, la douleur des survivants,   
« Jésus pleura» - verset le plus court de l'Écriture. Puis le cri : 

« Lazare sors! », voix de puissance, de combat.  
Parole annoncée à l'homme nu devant la mort nue ! 

Sur la croix aussi, il criera d'une voix forte et, à Gethsémani, la sueur de sang. Alors en effet, 
le caractère contre-nature de la mort et de toutes nos situations de mort qu'il expérimente 
dans sa solidarité ontologique avec nous, lui apparaît pleinement, à lui, le seul totalement 
vivant. Il mesure l'état de séparation de l'humanité ensevelie dans la souffrance, la mort et 
l'enfer. Nous sommes à l'intérieur de la mort. Alors, il est « descendu» en elle, alors qu'il lui 
était étranger. Dieu a souffert la mort dans la chair, il a humainement souffert la mort.  
Alors tout se retourne. 
 

… Et le mort sortit.   
Il ne faut pas qu'il y ait maldonne. La mort est un mal et Jésus se trouve bouleversé par la 
disparition de son ami. Dieu pleure devant la mort. Comme nous. Pas question de passer 
sous silence la terrible dégradation parfois, le visage déchiré, défiguré. Mais justement, c'est 
là aussi, là surtout, le lieu de Dieu. Au bagne. En enfer. Dans les entrailles de la terre.  
 

… Et le mort sortit.  
Ce n'est pas d'abord une affaire de demain mais d'aujourd'hui. La Bible parle peu de l'au-delà. 
La principale question de la résurrection n'est pas : Y a-t-il une vie après la mort ?, mais bien : Y 

a-t-il une vie avant la mort? Elle n'est pas au loin la résurrection, mais tout près. C'est ici, 
maintenant, qu'elle invite à « devenir le ciel ».  
 

… Et le mort sortit.  
Un jour des hommes et des femmes couchés sur leur paillasse, au fond d'un bagne, résignés, 
abattus, ont ouvert un vieil Évangile caché sous leur oreiller. Ils y ont relu leur histoire. La 
parole est sortie du livre. Ils se sont relevés, petit à petit, et sont sortis, eux aussi. Celui qui 

était mort, ont-ils dit, nous l'avons revu vivant.  

La résurrection n'est pas d'abord une croyance mais une expérience. 
Être chrétien, c’est découvrir au fond même de son enfer le Visage de Dieu,  

dévasté et ressuscité, défiguré et transfiguré. 
 

Gabriel RINGLET : 
Celui qui traverse l'enfer est aussi celui qui traverse la mort : Dieu s'est fait homme pour 
changer le sens de la mort. C’est l'immense découverte, le formidable apport du 
christianisme : plus bas que l’angoisse et le désespoir, au fond même de notre enfer intérieur, 
il n’y a pas le néant, mais le Christ.  L'horreur est devenue le lieu de Dieu. Alors tout se 
retourne et  un espace de non-mort troue le monde.  
 

Jean DEBRUYNNE :  
Il est temps de ressusciter nos frères. Il est urgent de les appeler à se lever, à sortir de leurs 
tombeaux, de la prison de leur existence et de la mort qui est devenue leur vie. Mais cela ne 
suffira pas! Il faudra encore leur ouvrir la liberté et le goût de marcher leur vie. La résurrection de 
Jésus n'est pas une aumône, pas une pitié non plus, mais un nouveau matin : la vie devant soi.  

Quand Olivier CLÉMENT lit  Dostoïevski et l’Évangile  
Dans une chambre qui ressemblait à un hangar, un vieux livre se trouvait sur la 

commode : une traduction russe du Nouveau Testament.  

Raskolnikov  l'approche de la chandelle et se met à le feuilleter : 


